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APPROCHE SOCIO-CULTURELLE  
LA PRESENCE AMERICAINE À CHATELLERAULT VÉCUE ET PERÇUE 

  
 
La présence américaine dans notre ville a plutôt laissé l’image d’une microsociété fermée, une réalité 
parfois enjolivée par les souvenirs qu’en gardent les Châtelleraudais. L’appréciation de l’historien 
des relations internationales, Jean-Baptiste Duroselle, qui parlait de sentiments contradictoires 
d’incompréhension et d’affection, semble justifiée. Il est donc important de s’interroger sur les 
relations réelles des Américains avec les autorités et la population locales.   
 
Quelles relations avec la population locale ?  
 
En fait, il y a peu de rapport avec la population locale, essentiellement en raison du problème de la 
langue : peu de Français parlent anglais et peu d’Américains parlent français. Il y a donc une 
indifférence réciproque, une méfiance de l’autre influencée par certaines propagandes.  
De plus, le changement régulier d’affectation des soldats américains empêche de créer des amitiés 
durables. Toutefois, les Américains cherchent à se faire bien voir pour montrer qu’ils sont là en amis 
et non en force d’occupation comme le prouve cet article de presse.  
 

Charité américaine ou communication ?  
 

 
 

Article du 7 mars 1963, La Nouvelle République du Centre-Ouest 
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Les autorités militaires américaines organisent des manifestations en faveur d’œuvres de 
bienfaisance : arbre de Noël pour les orphelins, aide aux vieillards nécessiteux, 1 mais au final, cela a 
peu d’impact. En février 1955, le préfet de la Vienne résume alors la situation ainsi : « les rapports 
des Forces américaines avec la population de mon département sont bons dans la mesure où ils 
existent2». 
 

Dans quelle mesure peut-on parler de dépendance, voire de non-relation 
 ou même de menaces ? 

 
Le mot « dépendance » est peut-être un peu fort, mais il est vrai que la présence américaine est assez 
importante pour la vie économique châtelleraudaise, au niveau des boîtes de nuit et des bars 
notamment3.  
Concernant les menaces, elles sont involontaires, particulièrement celles portant sur les dangers de la 
route. Les Américains conduisent de grosses voitures et ont beaucoup d’accidents. On peut parler de 
menaces pour la tranquillité également. 
 
 Quelles réactions des autorités politiques locales ?  
 

Trois maires favorables 
 

 
Porte franco-américaine, sur l’avenue du Président Wilson, 1964, AMC© photo Arambourou 

 
Châtellerault est à cette époque une ville gérée par des maires modérés : 

1. Louis Ripault (1945-1953), parti radical socialiste 
2. Bernard Percevault (1953-1959), radical  
3. Pierre Abelin (1959-1977), centriste  

 
1 Voir photographie en annexe 2, document 12, p. 151. 
2 AD 86, 1W 4084. Dossier : « Rapports et correspondances diverses à l’exclusion des accidents et incidents. Rapports 
avec les autorités administratives et la population civile (1950-1963) ». Lettre du préfet de la Vienne au chef de la Mission 
centrale de liaison pour l’assistance aux armées alliées, 26 février 1955. 
3 Voir article de Jean-Noël Lattwein.  
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Louis Ripault est probablement le plus pro-américain. Dès la première prise de contact avec les 
autorités américaines, il montre à son interlocuteur américain une photographie de lui avec le 
président Franklin Roosevelt et Édouard Herriot dont il fut le chef de cabinet. Puis il rappelle que les 
arbres se trouvant sur le boulevard Blossac de Châtellerault furent plantés par les troupes du comte 
de Rochambeau, troupes françaises qui allèrent s’illustrer dans la guerre d’indépendance américaine 
aux côtés du général américain George Washington et du marquis français de La Fayette. Cette 
anecdote des troupes châtelleraudaises allant combattre aux côtés de Georges Washington et de La 
Fayette pour l’indépendance américaine est d’ailleurs reprise par tous les maires suivants pour 
illustrer le lien entre Châtellerault et les Américains.  
L’attitude des maires est confortée par celle des autorités américaines qui participent à toutes les 
manifestations officielles et apportent leur concours en de multiples circonstances.  
Les autorités américaines, qui ont leurs propres services de sécurité, sont toujours disposées à 
répondre rapidement aux demandes d’aides françaises en cas d’incendies (février 1955) ou 
d’inondations. Les cérémonies officielles, qu’elles soient américaines (Independance Day du 4 
juillet), françaises (fête nationale du 14 juillet), ou liées à une histoire commune (armistice du 11 
novembre), se font naturellement toujours en présence d’autorités françaises et américaines. Chaque 
4 juillet, on installe des drapeaux français et américains à la mairie. Au niveau culturel, une 
coopération franco-américaine existe également : une exposition d’art franco-américain s’ouvre, en 
juin 1958, à la salle de la Redoute de Châtellerault, et les musiciens américains de Poitiers participent 
aux manifestations organisées par le Comité de la Foire d’automne de Châtellerault en septembre 
1961. 
D’autre part, ces trois maires se montrent accueillants envers les Américains sachant très bien 
qu’économiquement cela ne peut être que bénéfique pour la ville et ses environs, impactant 
favorablement sur les commerces de la ville, et procurant à de nombreux Châtelleraudais et 
Châtelleraudaises un emploi au camp de Saint-Ustre. Certes, ce fait n’est pas apprécié par les patrons 
locaux qui déplorent cette « concurrence déloyale » et la débauche de leur main d’œuvre attirée par 
des salaires plus élevés. Mais en 1956, période de plein emploi dans la Vienne, on peut supposer que 
cette présence américaine à Châtellerault permet d’encourager l’arrivée de nouvelles populations, que 
ce soit par l’exode rural ou par l’immigration. Les années 1950-1960 correspondent à la fois à des 
années de croissance économique et démographique à Châtellerault. 
Ainsi, les bons rapports des maires avec les Américains s’expliquent par plusieurs raisons : des 
retombées économiques intéressantes, le respect des décisions du gouvernement (ministre, préfet) par 
des maires modérés, le pro-américanisme parfois (Louis Ripault), la volonté de bon voisinage.  
 

Une fermeture assumée 
 
Au début de l’année 1964 la presse locale titre : Saint-Ustre : « Le camp américain d’Ingrandes, qui 
emploie 2000 personnes, licencie. 44 employés doivent partir au mois de février puis 193 en 
décembre ». L’inquiétude est grande du côté du camp américain de Saint-Ustre. Le départ de la base 
américaine ne fait plus guère de doute désormais. Ce sont plus de mille licenciements qui sont prévus. 
En 1967, à sa fermeture, le camp de Saint-Ustre emploie un peu plus de mille salariés de la région 
châtelleraudaise4.  
Mais de nouvelles industries sont arrivées à Châtellerault. Le maire, Pierre Abelin, a anticipé et 
préparé la reconversion. Les milliers de mètres carrés de locaux vides sont disponibles pour accueillir 
l’entreprise Hutchinson. Jacques Chirac, jeune secrétaire d’État à l’emploi intervient personnellement 
pour confirmer l’implantation de l’usine : il annonce que neuf cents personnes devraient être 
embauchées dans les 18 mois qui viennent. 
 
 

 
4 AMC. III a 45. Livre blanc « Le chômage et la situation de l’emploi dans le châtelleraudais » par les organisations 
professionnelles (CGT, CFDT, UCIA, …), 1967. 
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Des réactions antiaméricaines 
 

 
Tract anti-américain, AD 86, 1 W 4082  

 
Les premières actions antiaméricaines lancées par les mouvements châtelleraudais d’extrême-gauche 
se manifestent, dès février 1952, par des tracts et des inscriptions murales à la gare de Châtellerault 
portant ces quelques mots simples mais clairs : « U.S-GO HOME »5. Plus tard, ces inscriptions 
murales antiaméricaines auraient été reproduites dans d’autres lieux, notamment américains, comme 
sur le trottoir et la devanture d’un club américain situé près du marché de Châtellerault (place 
Dupleix). 
D’après les rapports de police, on peut remarquer que la propagande communiste et les actions anti-
américaines à Châtellerault ont lieu principalement en 1952, année de l’arrivée des Américains dans 
la région châtelleraudaise, et en 1953, année électorale. Par la suite, les faits de propagande ou 
d’actions antiaméricaines semblent moins nombreux ; cela révèle soit une attention accrue des 
officiers des Renseignements généraux aux débuts de la présence américaine dans la Vienne et  une 
attitude communiste en période électorale, soit il s’agit d’une diminution de l’activité antiaméricaine 
après deux années intenses de propagande et d’action de la part des communistes châtelleraudais. 
Deux hypothèses qui peuvent cependant se conjuguer. L’on peut aussi ajouter, qu’à partir des 
élections législatives de 1956, les courants politiques du département sont si partagés que les actions 
partisanes se trouvent quelque peu étouffées. Les quatre circonscriptions sont tenues par quatre 
députés de tendances différentes : deux députés du centre et de droite (un centriste, Pierre Abelin, et 
un Poujadiste de l’Union et Fraternité française) et deux députés de gauche (un communiste et un 
radical socialiste).  
Quant aux milieux syndicaux, ils sont également partagés entre FO qui crée un comité de défense du 
personnel lors de la fermeture de la base, comme dans toutes les bases alliées, et la CGT qui adopte 
et conserve une position anti-américaine.  

 
5 AD 86 1 W 4082. « Correspondance, rapports, relations avec les autorités administratives de Châtellerault, propagande 
anti-américaine : 1951-1967 ». Lettre de l’inspecteur de police au Sous-préfet de Châtellerault, 6 février 1952.  
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Tract des communistes châtelleraudais en février 1953, AD 86, 1W 4082 
 

Diffusé en pleine campagne électorale municipale, ce tract reprend des arguments nationaux et 
internationaux liés au contexte de l’année 1953 : la guerre d’Indochine, que les communistes 
dénoncent, le développement de l’anticommunisme en France et aux États-Unis à travers le 
maccarthysme (du nom du sénateur McCarthy très hostile aux communistes) qui incite Eisenhower à 
pourchasser les époux Rosenberg, le projet de la Communauté européenne de Défense (C.E.D) qui 
implique un réarmement de l’Allemagne. L’on voit à quel point la présence américaine en France, et 
à Châtellerault, est prétexte à la manifestation de convictions politiques telles que l’anticolonialisme, 
l’antifascisme, le pacifisme et la défense des valeurs de la République. 
 

Un  antiaméricanisme aux sources à la fois nationales et locales 
 
Le sentiment de méfiance et de rejet s’inspire de réactions nationales d’associations ou 
d’organisations telles que l’Union des Femmes françaises, une organisation patriote et républicaine 
née de la Résistance, favorable à la paix et hostile à toute occupation étrangère du territoire national. 
Elle réagit dès le début de l’implantation des forces américaines. Ce sont les femmes de cette 
organisation qui lancent le slogan « Go home. Rentrez chez vous » repris à l’échelle locale.  
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Tract national de l’Union des Femmes françaises, juin 1952, AD 86, 1W4082 
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Cela n’occulte en rien les particularités châtelleraudaises. Les motifs locaux de litige ne manquent 
pas à l’instar de ces deux exemples :   
- en mars 1953, les autorités locales s’aperçoivent que le club américain, situé près du marché de 
Châtellerault et de rues commerçantes, peut déranger à cause du bruit de l’orchestre américain qui 
s’y trouve et des odeurs nauséabondes dégagées par des poubelles américaines non couvertes. Les 
RG font alors remarquer qu’il y aurait « peut-être intérêt à ce que les services compétents 
interviennent assez rapidement auprès de l’autorité américaine en vue d’éviter des plaintes 
d’habitants du quartier et de donner un prétexte au PCF à l’occasion de la future campagne 
électorale6 » ; 
- le commissaire de police a donné son accord aux militaires de Saint-Ustre pour héberger des 
membres de la Military Police dans le commissariat, ce qui irrite le sous-préfet de la Vienne qui écrit 
au préfet : « Lors de l’arrestation, il y a quelques mois, de plusieurs jeunes gens membres d’un parti 
d’extrême-gauche, surpris en train de peindre des inscriptions antiaméricaines dans les rues de la 
ville, ces jeunes gens ont été conduits au commissariat de police ; quel n’aurait pas été leur 
étonnement de se trouver en même temps qu’en face de gardiens de la paix français, en face d’un 
M.P. ; n’était-ce pas là un aliment précieux pour leur propagande ?7 ». Le poste de la Military Police 
de Châtellerault est donc installé, dès le 6 décembre 1952, dans un local de la caserne de Laâge. 
 
Conclusion  
 
Tous ces éléments prouvent que la présence américaine a été diversement vécue et perçue à l’échelle 
locale selon les circonstances, les opinions politiques et les convictions. Ils démontrent aussi à quel 
point les enjeux nationaux imprègnent les comportements locaux tant chez les notables qu’au sein de 
la population.  
Les représentations actuelles de la base américaine sont encore très contrastées, voire conflictuelles. 
S’opposent, d’une part, les admirateurs nostalgiques du modèle libéral américain présent via le plan 
Marshall dans la reconstruction française et durant les Trente Glorieuses, d’autre part, les critiques - 
souvent anciens syndicalistes et sympathisants communistes - qui dénoncent la propagande 
anticommuniste américaine et les illusions que cette microsociété de consommation a fait miroiter au 
sein de la population, au prix de fortes déceptions et d’une déstructuration de la société locale. Cette 
étude menée à l’échelle locale démontre que les bases américaines ont été non seulement des 
symboles matériels et stratégiques de la guerre froide, mais également des vecteurs du modèle 
culturel, social et économique des États-Unis en France et en Europe. Les conflits de mémoire, encore 
visibles, témoignent de la pérennisation des effets culturels de la guerre froide8.  
  

Compte-rendu de l’exposé d’Ismaël Fahim et conclusion de Marie-Claude Albert.  
  

 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
6  ADV.1 W 4082. « Correspondance, rapports, relations avec les autorités administratives de Châtellerault, propagande 
anti-américaine : 1951-1967 ». Note d’information des RG, 19 mars 1953. 
7 ADV.1 W 4082. Dossier « Correspondance, rapports, relations avec les autorités administratives de Châtellerault, 
propagande anti-américaine : 1951-1967 ». Lettre du sous-préfet de Châtellerault au préfet de la Vienne, 22 novembre 
1952. 
8  M C Albert et JL Gillard, Rapport de synthèse à l’IHTP-CNRS sur le dépôt d’Ingrandes, juin 2012.  
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